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Le problème de la fumure organique en orangeraie '̀
par A. BAR-AKIVA

Institut Volcani de Recherches Agronomiques, Rehovot, Israël .

I'ROBLI'.:ME DE LA FUMURE ORGANIQU E
EN ORANGERAIE

par A. BAR-AKIVA (IsraCl) .

Fruits, vol . 21, n o 7, juillet-août 1966, p . 343 à 34 6 .

Résumé . — Les essais réalisés en orangeraie n'ont pas démontr é
que la fumure organique est préférable aux engrais chimiques pou r
fournir à la plante les éléments nutritifs nécessaires .

En raison du manque d ' expérimentations rationnelles, il est diffi-
cile d'évaluer la valeur de la fumure organique enfouie ou non, en
tant qu'améliorant du sol dans les orangeraies dont la terre a besoi n
d'être amendée . Il est nécessaire de réaliser sur ce sujet des essai s
en orangeraies sur des sols de différents types .

La diminution des bénéfices com-
merciaux procurés par les agrume s
accentue la nécessité de réduire le s
frais d'entretien des orangeraies et d'en
augmenter l'efficacité. Aussi faut-i l
contrôler de nouveau les diverses dé -
penses et les comprimer autant que pos-
sible . On doit tendre à obtenir d'abon-
dantes récoltes d'excellente qualité avec
le minimum de frais .

Parmi ceux-ci, il y a les engrais chi-
miques et organiques . Comme il a été
signalé dans un autre article (I) l'in-
troduction de l'analyse foliaire en tan t
que guide systématique de fertilisatio n
des orangeraies a permis de réduire le s
doses d'engrais chimique employée s
et a aidé à en établir les besoins réels .

En ce qui concerne la fumure orga-
nique, le problème est plus compliqué
et les essais sont moins nombreux . Ce -
pendant, en Israël et peut-être auss i
dans d'autres pays agrumicoles, de s
connaissances ont été acquises et cer-
taines expériences réalisées à propos d e
la fumure organique en orangeraie ; i l
nous paraît souhaitable d'examiner c e
sujet à la lumière de ces essais .

On peut résumer en trois points prin -
(*) Contribution de l'institut Nationa l

et Universitaire d 'Agriculture, Rehovot ,
Israël, 1966, n o 1 , 1014 .

cipaux les buts de l'application de la
fumure organique dans une orange -
raie :

a) fournir des éléments nutritifs ,
b) procurer certaines substances d e

croissance ,
c) améliorer la structure du sol .
Dans cet article, nous étudierons

chacun de ces points et nous essaieron s
d'examiner quelle est la contribution
de la fumure organique pour arrive r
à ces buts .

a) La fumure organique en tant qu e
fournisseur d'éléments nutritifs .

Il est certain que la fumure orga-
nique, dans ses différentes formes, es t
une abondante source de divers élé-
ments nutritifs qui sont nécessaires aux
plantes . On a prouvé par de nombreu x
essais que l'on peut cultiver des plantes ,
telles que les agrumes à l'aide d e
fumure organique et obtenir de bonne s
récoltes . Aussi l'essai qui fut réalisé pa r
WINNIK (6) dans lequel ont été com-
parées trois formules différentes : a )
engrais chimique seul ; b) fumure orga-
nique seule (fumier de brebis) ; c) demi -
dose d'engrais chimique et demi-dose d e
fumure organique, n'a montré aucun e
différence dans les récoltes pendant

les 20 années de sa durée . Cet essai fu t
réalisé dans la région littorale d'Israël ,
sur un sol sablo-argileux convenant
aux agrumes et ne nécessitant pa s
d'amélioration, ce qui veut dire que l a
fumure organique a eu pour seul rôle de
fournir des éléments nutritifs . En effet ,
les résultats de l'essai montrent que la
fumure organique est capable de four-
nir tous les éléments nutritifs don t
l'arbre a besoin, tout comme l'engrais
chimique ; réciproquement l'utilisatio n
d'engrais chimique seul dans le cas ci -
dessus n'a pas réduit la quantité ni mo-
difié la qualité des oranges Shamouti '
produites par ces arbres .

Un autre exemple sur la comparaiso n
de la fourniture d'éléments nutritif s
d'origine organique est celui d'un essa i
de fumure sur une plantation de pomelo s
qui fut réalisé lui aussi dans la région
littorale (par J . PAT, V . HILER et l'au-
teur) . Dans cette partie de la plantation
on comparait différentes doses d'azot e
avec ou sans addition d'engrais de vo-
lailles ou de superphosphate .

Des données du tableau I, il ressor t
que les arbres étudiés ont réagi par un e
augmentation accentuée de la récolte ,
après l'application du superphosphat e
et aussi après l'application du fumier
de volailles .
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TABLEAU 1 .

Influence du superphosphate et du fumier de volailles sur la teneur en phosphore des feuilles et sur la récolte de pomélos .
(Chaque chiffre représente la moyenne de douze arbres . )

Traitement par an et par hectare

Récolte en kg par arbre Teneur en phosphore des feuille s
(",, de matière sèche )

Avant le début
du traitement

Moyenn e
de trois année s
de traitement

Avant le débu t
du traitement

Moyenne
de trois année s
de traitemen t

22 4

262

21 8

369 (** )

235 336 (** )

16o kg d'azote pur	
16o kg d'azote pur - 20 kg de su -

perphosphate (16 ",, P2O 5 ) . . .
8 m3 fumier de volailles et dos e

complémentaire pour apporte r
16o kg d'azote en tout	

0 , 0 75

	

0,064

0,066

	

0 , 0 7 5

0,064

	

0,08 1

( **) lliffémnco ;i ;;nifirati~r au ~omil

	

ft ,mut .

Cette réaction à l'application de la
fumure phosphorique ne nous étonn e
pas, parce que l'analyse des feuille s
montre un niveau bas et même un e
carence en phosphore . Dans ce cas
l'accroissement de récolte, dû à l'appli-
cation de la fumure organique, doit
être attribué à la fourniture de phos-
phore ; on sait en effet que le fumie r
de volailles est une source très rich e
en cet élément .

De cet essai il en ressort deux résul-
tats importants :

a) à l'aide de l 'analyse foliaire, on
peut établir s'il existe une carence e n
phosphore sur le terrain ;

b) on peut fournir le phosphore man -
quant par un apport d'origine chimiqu e
(superphosphate) ou d'origine orga-
nique .

Les éléments supplémentaires qu e
contient le fumier de volailles, en plu s
du phosphore, n'ont pas d'influence su r
la récolte parce qu'ils ne manquent pas
à l'arbre dans ce cas . Il n'est pas obli-
gatoire que l'arbre profite de l'additio n
de ces éléments supplémentaires, don t
il n 'a pas besoin, et il arrive parfois l e
contraire .

Cet essai a démontré également qu e
la fumure d'origine organique n'est pas
plus avantageuse que la fumure d'ori-
gine chimique, pour fournir les élément s
nutritifs qui manquent à l'arbre . Le
choix de la nature de la fumure doit être

fait (du point de vue économique) e n
raison du prix du produit, tout e n
évitant l'exagération dans l'emploi d e
fumier de volailles par exemple, qui peu t
avoir des effets indésirables .

En résumant la discussion sur ce su -
jet on peut dire que la fumure orga-
nique dans ses différentes formes es t
une importante source d'éléments nu-
tritifs et puisqu'une partie de la fumure
organique a une origine végétale ell e
contient tous les éléments dont l'arbre
est composé ou une partie de ces élé-
ments . Ce fait a été d ' une grande im-
portance dans le passé quand les con -
naissances concernant la nutrition
végétale étaient limitées ; l'agriculteu r
n'avait pas la possibilité de vérifier c e
qui manquait à ses arbres, parfoi s
l'accroissement de la quantité de fu -
mure appropriée n'a pas pu fournir les
éléments manquant à l'arbre . Dans c e
cas, l'application d'une fertilisatio n
composée était justifiée et très souven t
efficace . Peut-être ceci peut-il expli-
quer la faveur dont jouissait l'emploi d e
la fumure organique auprès des agricul -
teurs, même quand les conditions n e
justifiaient pas son utilisation . Actuel-
lement, nous avons divers moyens, sur -
tout chez les agrumes par l'analyse fo-
liaire, d'établir ce qui manque à l'arbr e
comme éléments nutritifs ; nous avons
aussi la possibilité de fournir ces élé-
ments d'origine chimique sous la forme

la plus efficace et dans la plupart de s
cas avec des frais réduits .

Cela est vrai aussi bien pour les ma-
cro-éléments que pour les oligo-élé-
ments . Il est certain que la fumure or-
ganique contient divers oligo-éléments ,
mais non pas toujours ceux qui sont
nécessaires à l'arbre . Il existe des cas
où la fumure organique non seulemen t
n'améliore pas une certaine carence ,
mais l'aggrave, comme il est arrivé
au magnésium après l'emploi de fu -
mure organique (2) . Peut-être peut-on
expliquer par là la corrélation trouvé e
par PAT et coll . (5) entre l'emploi exa-
géré de fumures organique et l'appari-
tion de rugosités sur l'écorce du fruit de

Shamouti ' . Comme on le sait depui s
longtemps, l'un des phénomènes qu i
accompagnent la carence en magné-
sium chez le Shamouti ' est l'aggra-
vation de la rugosité de l'écorce de s
fruits (4) .

b) La fiuniere organique en tant qu e
source de substances de croissance .

On argue souvent de ce que l'in-
fluence de la fumure organique ne s e
limite pas aux éléments nutritifs
qu'elle contient, mais consiste princi-
palement en certains corps qui se li-
bèrent quand la matière se décompose .
C'est eux qui, semblables aux hormone s
de croissance, stimulent les processus
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de croissance et la végétation . Il exist e
des centres de recherches qui s'occupen t
d ' isoler et d ' identifier ces corps. Cett e
façon d'envisager l'étude de l'influence
de la fumure organique paraît trè s
justifiée, car si on découvre et identifi e
ces substances, peut-être pourra-t-o n
en effectuer la préparation synthétique
et peut-être même les fabriquer à pri x
réduit .

D'après cette opinion, la fumure or-
ganique appliquée dans la plantation
n'agit pas seulement par la part d'élé-
ments fertilisants qu'elle remplace ,
mais fournit en supplément une cer-
taine substance de croissance qui ,
n 'étant pas identifiée, sera appelée
« substance X » .

Pour examiner l'influence de l a
« substance X » sur les agrumes, nou s
nous servirons des données enregistrée s
pendant un essai dans une orangeraie d e
Shamouti' à Beit Dagan . (Tableau 2) .
Pendant les cinq premières année s

de cet essai on n'a pas trouvé de diffé-
rences entre les récoltes effectuées sur

des terrains traités avec de la fumure
organique de différentes sortes en plu s
de l'engrais chimique, et celles qui ont
reçu seulement l'engrais chimique . Il est
vrai que cinq années d'essai avec l a
fumure organique dans une orangerai e
constituent une période trop court e
pour en tirer des conclusions ; mais s i
on considère le passé de l'orangeraie qu i
a servi à l'essai, même cette court e
période peut nous renseigner sur le s
produits tels que la a substance X » .

L'orangeraie qui a servi à l'essai es t
âgée d'environ 30 ans ; depuis l'anné e
1948, elle n ' a reçu qu ' une seule applica-
tion de fumure organique . C'est-à-dir e
que les arbres des 4 premiers traite-
ments ont reçu une fois de la fumure
organique pendant 16 années et leu r
récolte ne diffère pas de celle des arbre s
qui dès 1959 ont reçu de la fumure or-
ganique à raison de 40 m3 par hectare
chaque année . Nous sommes d'avis que
si cette orangeraie avait eu besoin de l a
« substance X », même pendant cette
courte période de 5 années de l'essai,

elle aurait dû montrer une réaction e t
révéler une influence sur les arbre s
ayant déjà reçu de la fumure orga-
nique . Mais une telle influence ne s ' est
pas manifestée . Par là on peut arrive r
à l'une des deux conclusions :

ou bien les agrumes n'ont pas besoin
de la « substance X » ,

ou bien l'arbre se contente d'u n
apport de « substance X » toutes les
16 années et même plus .

Les résultats du traitement n° 9 ave c
du fumier de volailles sont eux aussi
intéressants . Dans ce cas, contraire -
ment à l'essai dans la plantation d e
pomelos (voir tableau x), le fumier de
volailles n'a aucune influence sur la ré-
colte . On comprendra la différence de
réaction de ces deux plantations si l'on
considère les résultats de l'analyse fo-
liaire . D'après ces analyses, la teneu r
en éléments essentiels — azote, phos-
phore et potassium — est optimale dans
la deuxième plantation même chez l e
traitement n" 1, qui n'a reçu que d e
l'azote .

TABLEAU 2 .

Essai de comparaison de fumure organique et des engrais chimiques dans une orangeraie figée de la variété' Shamout i
(Chaque chiffre représente la moyenne de trente-six arbres . )

Récolte moyenn e
Traitements ( 1 )

	

de cinq

	

année s
en kg par arbre

Analyse des feuille s
(moyenne de trois années )

Azote Phosphore

	

Potassium

1 . Azote (chaque année)	 115 .7 2 .17 0 .130

	

0 .5 7
2 . Azote (chaque année) , phosphore (tous les deux ans) . 108 .2 2,14 0,131

	

0,5 1
3 . Azote (chaque année), phosphore et potassium (tou s ,

les deux ans)	 Io4,8 2,14 0 , 1 3 8 9,58
4 . Azote, phosphore et potassium (chaque année) 	 115,1 2,06 0 .132 0 .5 9
5 . Azote (tous les deux ans), fumier (tous les deux ans) . 112,2

	

2 .18 0,134

	

0,58
6 . Azote (chaque année), fumier (tous les deux ans) . . . 112 .3

	

2 .14 0,138

	

0, 6 o
7 . Azote (chaque année), compost (tousles deux ans) . . Io8,3

	

2,14 0,138

	

o,6 1
8 . Azote (chaque année), fumier et phosphore (tous les t

deux ans)	 112,7

	

2 .15 0 .148

	

o .6o
9 . Azote (chaque année),

	

fumier de volailles (tous les t
deux 103 .4

	

2 .13 o,136

	

0,67
N. S . ( 2 )

(1) L 'azote est appliqué à la dose de 750 kg de sulfate d ' ammoniaque ou nitrate d ' ammoniaque mélangé avec du calcaire (20,5 % N )
par hectare .

I .e phosphore est appliqué à la dose de 30o kg de superphosphate (16 % P 2 0 5) par hectare .
I .e potassium est appliqué à la dose de 300 kg de sulfate de potassium par hectare .
Le fumier de (vaches) ou le compost de gadoues de ville sont appliqués à raison de lo m 3 par hectare .
I .e fumier de volailles est appliqué à raison (le 8 m3 par hectare.
(2) N . S . = Non significatif .
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c) La fumure organique en tan t
qu ' améliorant du sol .

Il est très probable que le manque de
réaction à la fumure organique dans le s
essais décrits ci-dessus, provient du fai t
que les sols de ces deux plantation s
n 'ont pas besoin d ' amélioration . En
effet, jusqu'à ces dernières années, l a
plupart des orangeraies étaient plan-
tées dans des sols identiques, et ce
n'est que depuis, lorsque les orange-
raies se sont répandues, qu'on a planté
des agrumes dans des sols très légers o u
lourds . Pour celà il est recommandé d e
réaliser des essais à une large échelle ,
dans les différents types de ces sols, ave c
de la fumure organique .

En ce qui concerne la localisation d e
la fumure organique en tant qu'amélio-
rant du sol, surtout dans des sols lourds ,
on se pose le problème : faut-il l'en -
fouir ou non ? A notre avis, pour qu e
la fumure organique ait la possibilit é
d'améliorer le sol il faut la recouvrir .
D'autre part cette suggestion exige d e
faire entrer dans l'orangeraie de lourdes
machines dont l'emploi peut avoir un e
influence néfaste sur la structure du so l
et sur les racines dans les couches super -
ficielles du sol . Il en ressort que la ba-
lance « bénéfice-perte » d'une telle pra -
tique ne penchera pas toujours à l'avan-
tage de l 'amélioration de la structure
du sol et qu'en effet il est préférable de

ne pas planter des agrumes dans des
sols lourds . Si, pour des raisons impé-
rieuses, on doit planter une orange -
raie sur un tel sol, il vaudra mieux réa-
liser l'amélioration à l'aide de fumur e
organique avant la plantation comm e
cela se fait lorsqu'on prépare le ter -
rain pour planter des bananiers, par
exemple . En tout cas, comme il es t
déjà signalé ci-dessus, la totalité de s
problèmes liés à l'emploi de la fumur e
organique comme améliorant du so l
exige des recherches de base qui pour -
ront se réaliser seulement à l'aid e
d'essais en orangeraie à une larg e
échelle dans diverses régions et dans
divers types de sol .

CONCLUSION S

On prête trois fonctions à la fumure organique dans l'orangeraie : fourniture d'éléments nutritifs ,
apport de substances de croissance, et amélioration du sol .

Durant les essais réalisés dans des orangeraies on n'a pas trouvé que la fumure organique soit
préférable aux engrais chimiques en tant que fournisseur d'éléments nutritifs .

Les essais réalisés jusqu'à présent dans les orangeraies n'ont pas prouvé l'influence de certaine s
substances de croissance qui sont censées se trouver dans la fumure organique .

A cause du manque d'essais contrôlés, il est difficile d'évaluer la valeur de la fumure organique enfouie
ou non, en tant qu'améliorant du sol dans les orangeraies dont la terre a besoin d'être améliorée . Il est
recommandé de réaliliser sur ce sujet des essais dans des orangeraies sur des sols de différents types .
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